
NOUVELLES ANNALES DE MATHÉMATIQUES

OSSIAN BONNET
Mémoire sur la résolution de deux
équations à deux inconnues
Nouvelles annales de mathématiques 1re série, tome 6
(1847), p. 243-252
<http://www.numdam.org/item?id=NAM_1847_1_6__243_1>

© Nouvelles annales de mathématiques, 1847, tous droits
réservés.

L’accès aux archives de la revue « Nouvelles annales de
mathématiques » implique l’accord avec les conditions
générales d’utilisation (http://www.numdam.org/conditions).
Toute utilisation commerciale ou impression systématique
est constitutive d’une infraction pénale. Toute copie ou
impression de ce fichier doit contenir la présente men-
tion de copyright.

Article numérisé dans le cadre du programme
Numérisation de documents anciens mathématiques

http://www.numdam.org/

http://www.numdam.org/item?id=NAM_1847_1_6__243_1
http://www.numdam.org/conditions
http://www.numdam.org/
http://www.numdam.org/


MÉMOIRE

sur la résolution de deux équations à deux inconnue**

(Suite. Voyez page 54.)

P A R M. OSSIAKT B O N N E T ,
Répétiteur à l'École polytechnique.

Considérons enGn la cinquième des égalités (1), nous en

tirons

d'où, en appelant d'k le plus grand commun diviseur entre

rk et cA,

et substituant dans Tégalité (11)

(12) [A4< BJ-[^, R J ] - [ 5 ^ - „ BJ



r , c- 7 Ri_r_£i_, B / I -PA, ».l
tdt

fd7
ftd3

f" ' J \jild? ' 'J L̂ 3f ' J

- f ô ' RJ'
Appelons en second lieu d4" le plus grand commun diviseur

entre ~ et -—, je dis que Ton aura

II suffit, en effet, de considérer les deux égalités

obtenus en divisant la quatrième des égalités (1) par d3' et la
cinquième par d^\ et de raisonner sur ces égalités comme
on l'a fait plus haut sur les égalités (a) et {b), ou sur les
égalités [c) et {d). La relation

K", R3J=K", RJ

permet de mettre l'égalité (12) sous la forme

(13) [A4, BJ =[^7 , , ^]-[ddJ!d7dr ' B]

il suffit de remarquer que

et
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Appelons encore dA
f" le plus grand commun diviseur entre

K"', R3]=rK", RJ.

En effet, entre les deux égalités

éliminons R2; puis l'égalité finale obtenue, divisons ses
deux membres par d3" plus grand commun diviseur entre

-p et ~, il viendra

Or £/4
f" étant un diviseur de - * n, on a

donc
K", R,Qa'] = [<"',R3],

V V C

puisque-—, .^^ sont premiers avec y,\,fJ et par suite

avec d"' 5 donc

D'un autre côté, si Von élimine Ra entre les deux équations

et que, l'élimination faite, on divise de part cl d'autre par



d4" plus grand commun diviseur entre - et ~ , il vien-
4 3

dra :

d'd" d' * 3 *
3 4 4

et dj" étant un diviseur de * „, qui d'ailleurs est pre-

mier avec -J7 et ,\\,n o n trouvera de même

[a^ , nj [a4 , nj .

Nous conclurons de là

K"', Rj =[<"', R,l,

et par conséquent, en remarquant que

et

que Ton peut écrire la relation (13) sous la forme

(14) [A4,BJ = [^^_ , R,J_^ ;__£__, fi]

r c- R

Appelons encore ^4"
f' le plus grand commun diviseur entre

K " " , R J = [ < " ' , R].

Pour le démontrer, entre les deux égalités



éliminons R2, puis, l'égalité finale obtenue, divisons ses

deux membres par d3
n! plus grand commun diviseur entre

C V
-TTJT, e t -jUTn e t P a r Q» <Iui s e r a Acteur à tous les termes,a, d2 a3 a3

il viendra

Or d4"" étant un diviseur de '\ , on a

donc

"", RQ,'"JW",RJ,
r r Î\ . cx

puisque ~j jtjih jtjium s o n t premiers avec .
dl a^d2 a3a3 a3 a^az a3

et par suite avec d™\ donc

[d4"", R] —" [dfl\ R3];

d'un autre côté, si on élimine Rt entre les deux équations

ri r\ i> r

~ J l t V J "

et que, l'élimination faite, on divise par d4'" plus grand

C T*

commun diviseur entre TTTT? et -77-77;, et par Q3 facteur

commun à tous les termes, il viendra :
(* C C f
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et dlm étant un diviseur de • >, ,, qui d'ailleurs est pre-

CC f*

mier avec ^ , j ^ p , JTJÏÏJTÛ » o n trouvera de même

nous conclurons de la

et par suite, en remarquant que

x ' V ' RJ=Yd:d:i"dr ' RJ+[^""'RJ'
que l'on peut mettre l'égalité (14) sous la forme

(is) [A4, BJ=y^dfa'"^"" ^yiddi'drd!"1 ' BJ

Appelons enfin rf4"
w' le plus grand commun diviseur entre

d;dfd?dr et ^ < * ' J e dis ^ 1 > o n aura :

Pour le démontrer, entre les deux égalités

éliminons Ra; puis, r élimination faite, divisons de part



et d'autre par d™ plus grand commun diviseur entre

ddndm
 e t JTjl-Jnn et par Q', = Q" 0 facteur commun à

tous les termes; il viendra :

Or, dlm étant un diviseur de C„ „ on a :
aax a2 cl3

14 ' ya J ~ L 4 ' 'ddwdwd* dwdydrr
donc:

K'"",BQ;""] = K " " , R J ,

puisque- ,̂ ^ , ^ ^ , , d,d,,
rJ,,,dr, sont premiers

a v e c TTTTTTTTTT/ » P a r s u ^ e a v e c ^4'""?

d'un autre côté si l'on élimine R entre les deux égalités

d d^ et, d d d d d d

et que, Félimination faite, on divise par c?4"" plus grand

commun diviseur entre ,„ et —-±—n et par
cll ci^ a3 a4 a4 a4

(*) On peut aisément calculer Or' et Q"» et reconnaître la justesse de la relation
Q/ = Q"; mais l'egalile de Q,' et de Q" lient à une cause generale qu'il est bon
d'indiquer, afin de montrer que, si les égailles (1) étaient en plus grand nombre
que cinq, les quantités qui remplaceraient Qi et Q" dans les nouvelle» égalités
que l'on aurait à considérer seraient encore égales. On peut remarquer que
Qr'et Q" sont, à un môme facteur prés, les dénominateurs des valeurs de R et

R2 déduites des équations ~ B — RQ.rKj-^et £î R«RrQ2 + R3 I I .
dt' «! rfa d '

ANS. DE MATHÉM VI. 17
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Qf" = Q2', facteur commun à tous les termes, il viendra •.

dWdW d;d?dïd\d? d l + V l dldfdï d4"'"

et dk'"" étant un diviseur de , „ * „„, qui d'ailleurs est

c4 c3 c^ ct

premier avec^ f , - ^ , rf^W'' ~dWdïrd?'
vera de même

de là nous concluons -.

W"" ,» j=K""»Bj ,

et par suite en remarquant que

[ r* ii 1 [ [j R]
dWdS'dj"" 3J -~ LdWdW'd»""** I

et

que Von peut mettre l'ègalilé (15) sous la forme

~ I_^,"<v3"'^4"
m' BJ ~" L^'<'<"<""'R

Actuellement les cinq quotients

sont premiers avec , , , , . . , „ * , „„,,„„ > les solutions
aj a4 «4 a4 a4
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sont donc distinctes des solutions \ JTJn^wjmfjWn B* 1 *

cela nous montre que ces dernières solutions sont égales à

[A4, BJ ; ainsi

[A4, B4] = Yd*d»dnîdnndwf» R*J >

ajoutant cette égalité avec les égalités

précédemment obtenues; il vient après réductions:

Ce qui ramène la résolution du système proposé, à la réso-

lution de plusieurs systèmes composés d'une équation aune

inconnue et d'une équation à deux inconnues, en nombre

deux fois moindre que par la méthode de M. JBret.

On peut voir aisément que le résultat précédent coïncide

avec le théorème de MM. LabalieclSarrus. Pour cela je m'ap-

puierai sur un théorème d'arithmétique très-facile à é'ablir,

et qui s'énonce ainsi : le plus grand commun diviseur entre

un produit abed..., et un nombre n peut s'obtenir, en cher-

chant le plus grand commun diviseur Centre a et/*, le plus

grand commun diviseur ô', entre b et - , 1 e plus grand com-



— 252 —

mun diviseur ï' entre cet—, etc., et multipliant entre eux
où

les plus grands communs diviseurs §J\$V... Cela posé dx' étant
le plus grand commun diviseur entre rt et c o et d? le plus

r c
grand commun diviseur entre -f, et -., le produit d\d" sera

at a
ce

le plus grand commun diviseur dI entre rx et ~ ; de même
da' étant le plus grand commun diviseur entre r2 et c2, ^J'le

r c
plus grand commun diviseur entre -2, et -~,, et d"' le plus

T* C

grand commun diviseur entre • • 2 et -777J, le produit

dldl'd"' sera le plus grand commun diviseur d^ entre i\ et
. > 'if = _ i^. Onvcrraii de même que <J3V/V3"" est le
fl, ttfl, ClCtl

ce c c
plus grand commun diviseur d3 entre r3 et • , ' « V ? e^

d{di"dj"dj"fd""! l e plus grand commun diviseur d4 entre r4

cctc,c3cAet .. / 4, on a donc :
ddtd2d3

ce qui est le théorème de MM. Labatie et Sarrus, seulement
établi pour les solutions multiples comme pour les solutions
simples.


